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participé à l’élection de Donald 
Trump en 2024, ralliant à lui la ma-
nosphère. Tate est aujourd’hui visé 
par de multiples plaintes aux USA, 
au Royaume-Uni et en Roumanie, 
pour agression sexuelle, viol, sé-
questration, trafic d’êtres hu-
mains…

Intersectionnalité des haines
Le mouvement masculiniste s’ins-

crit au cœur d’une société histori-
quement patriarcale. Et pourtant, 
ses adhérents veulent faire passer la 
période pour une crise de la mascu-
linité. Pour en parler, tant Delphine 
Langlois que Marie Serisier ont con-
voqué le chercheur canadien Francis 
Dupuis-Déri.

“Il montre que ce mythe de la crise de 
la masculinité, signale la première, 
qui dit que les garçons ne savent plus 
comment être des hommes et que les 
femmes les empêchent d’avoir le pou-
voir qu’historiquement les hommes 
possédaient, a été présent tout au long 
de l’histoire, même durant l’Antiquité. 
Ces discours font partie inhérente 
d’une société organisée de manière 
inégalitaire. Cependant, on est dans un 
moment, notamment avec MeToo, où il 
y a eu une écoute de la parole des fem-
mes et des avancées en matière de 
droits des femmes et des minorités. Les 
mouvements masculinistes vont lutter 
contre cela pour garder les normes éta-
blies. Donc c’est à la fois un mouve-
ment inhérent à une société patriar-
cale et un backlash face à des avancées 
plus progressistes.”

Une sorte d’intersectionnalité des 
haines, citée par Marie Serisier. “La 
réassertion de la domination a plu-
sieurs facettes qui s’imbriquent les 
unes dans les autres : genre, race, hété-
rosexualité… Ça sert des discours de 
droite, voire d’extrême droite, la collu-
sion entre ces milieux est largement 
documentée.”

Un projet de société
On a parlé des violences commises 

contre des femmes, mais elles exis-
tent également pour les personnes 
qui exercent la violence. “Dans cette 
idéologie, ce que l’on apprend aux 
hommes c’est qu’ils doivent être forts, 
tout le temps dans la performance, 
dans une masculinité très dominante…, 

Comment les discours 
masculinistes se propagent en 
ligne et pourquoi ils inquiètent
Série En Norvège, 
un troll masculiniste voit 
son identité révélée 
après avoir menacé 
une humoriste féministe 
sur les réseaux sociaux. 
Avec la série “A Better 
Man” (à découvrir sur Be 
Séries), Thomas Seeberg 
Torjussen s’attaque 
à la misogynie en ligne. 
Ces discours masculinistes 
trouvent sur les réseaux 
sociaux une caisse 
de résonance considérable. 
Derrière la misogynie 
se dessinent aussi 
des enjeux de violence, 
d’argent et de politique.

Le masculinisme a cela de pa-
radoxal qu’il prône une mas-
culinité exacerbée, basée sur 
la force et la domination, mais 
transpire en même temps la 

victimisation. Pour preuve, en 
juillet 2025, un ado français de 18 
ans prévoyait un attentat, heureuse-
ment déjoué, contre des femmes car 
il était frustré de rester célibataire. 
C’est loin d’être le seul acte du genre.

Des attentats ont eu lieu aux USA 
et au Canada. En France, la Direction 
générale de la sécurité intérieure 
(DGSI), qui a suivi et arrêté le jeune 
homme, indiquait d’ailleurs dans 
une récente note être particulière-
ment attentive à la montée du cou-
rant incel. “La forme la plus préoccu-
pante du masculi-
nisme”, selon la 
DGSI, et qui pré-
sente “beaucoup de 
points de convergence 
avec l’ultra droite” et 
une “potentialité ter-
roriste forte”. Incel 
pour le diminutif an-
glophone de céliba-
taire involontaire. 
Ces hommes, jeunes 
et moins jeunes, qui 
attribuent leur céli-
bat aux femmes qui 
les rejetteraient.

De quoi se compose la “manosphère” ?
Mais la communauté incel n’est 

pas la seule à inquiéter. Marie Seri-
sier est doctorante en sciences du 
langage et humanités numériques 
entre l’Université Paris-Cité et l’ULB. 
Ses recherches portent sur les straté-
gies d’influence masculiniste en li-
gne.

Elle a listé les différents courants. 
“Aujourd’hui ils se matérialisent vrai-
ment en ligne dans ce qu’on appelle la 
manosphère, et se composent de nom-
breux groupuscules : les pick-up artists 
(coach en séduction), les MGTOW (men 
going their own way, communauté 
particulièrement toxique qui veut re-
noncer aux relations avec les femmes), 
les MRAS (Men’s Rights Activists), les 
pères divorcés…” Toute une galaxie 
misogyne qui se retrouve en ligne 
avec ses spécificités et ses codes pro-
pres. “Notamment un lexique com-

mun, comme celui de la pilule rouge 
(tirée de Matrix) et de la découverte de 
la vérité sur les structures de la société, 
et ici le fait que les femmes et le fémi-
nisme dominent toutes ses échelles.”

Business et arnaques
Via les réseaux sociaux, les gourous 

numériques parviennent à toucher 
une population jeune. “Elle est plus 
vulnérable parce que les RS sont une 
caisse de résonance jamais vue”, expli-
que Delphine Langlois, coordina-
trice du projet Crush, porté par le 
CVFE, le CPVCF et Solidarité Femme 
et formatrice, notamment sur les 
questions de masculinisme chez les 
jeunes. “Des très jeunes qui vont mal 
ou qui n’ont pas encore développé leur 

esprit critique. Et c’est 
ce public-là que vont 
chercher les coachs en 
séduction ou en busi-
ness, avec des réponses 
simplistes à leurs pro-
blèmes. Mais ce serait 
une erreur de penser 
que la montée du mas-
culinisme ne touche 
pas les adultes.” Marie 
Serisier rebondit : “Il 
n’y a qu’à voir les pères 
divorcés qui se réfu-
gient dans la détesta-

tion de leur ex-femme et d’un système 
judiciaire et de pension alimentaire 
qu’ils considèrent comme leur étant 
défavorable.”

Parmi les personnalités franco-
phones les plus suivies, on peut citer 
le Français Alex Hitchens. Ancien 
basketteur pro, il s’est mué en coach 
en séduction et en affaires – pile le 
créneau cité par Delphine Langlois. 
Au-delà de ses conseils dessinant sa 
haine des femmes, il propose des 
formations à plusieurs centaines 
d’euros… et régulièrement considé-
rées comme des arnaques.

Le masculinisme n’est donc pas 
qu’un courant de pensée, c’est aussi 
un business. Dont s’était fait maître 
Andrew Tate. Lui a pratiqué le kick-
boxing avant de déverser sa haine et 
d’y voir un moyen de se faire de 
l’argent via des formations en cryp-
tomonnaie et en relation hommes-
femmes. Plusieurs médias améri-
cains ont soutenu l’idée qu’il avait 

“La population jeune 
est plus vulnérable 

parce que les réseaux 
sociaux sont une caisse 

de résonance
jamais vue.”

Delphine Langlois
Coordinatrice du projet Crush, 
et formatrice, notamment sur

les questions de masculinisme 
chez les jeunes.
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